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DES OUTILS POUR AMÉLIORER SES	  
RÉSULTATS ET GAGNER EN CONFORT
INTERVIEW SmartVel et SenseHub permettent de surveiller les chaleurs et les vêlages dans le 
troupeau. Coopelso propose ces solutions désormais très plébiscitées par les éleveurs. 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
VINCENT SALVETAT

> Depuis quand la coopérative 
travaille sur des solutions nu-

mériques pour les éleveurs ?
Jean-Christophe Mayar, res-
ponsable des services tech-
niques chez Coopelso : “On 
s’intéresse à ces outils depuis 
2007. Ce qui nous intéresse, 
c’est la reproduction bovine. 
Nous étions à l'affût pour aider 
les éleveurs à améliorer la dé-
tection des chaleurs dans leurs 
troupeaux et leur faire perdre 
moins de temps. À l’époque, les 
outils existants fonctionnaient 
en infrarouge, pour assurer la 
communication entre le cap-
teur et l’antenne. C’était surtout 
destiné aux troupeaux laitiers. 
Les contraintes technologiques 
étaient également plus nom-
breuses. Les solutions numé-
riques ont ensuite évolué, pour 
détecter à la fois les chaleurs 
mais aussi les vêlages, grâce 
à des liaisons par ondes radio. 
Des sociétés françaises se sont 
développées et proposent au-
jourd’hui des équipements per-
formants.”

> Quels outils proposez-vous 
aux adhérents ?

“Chez Coopelso, on travaille 
depuis plusieurs années avec 
le SmartVel, un outil d’aide à la 
détection des vêlages qui fonc-
tionne avec des capteurs fixés 
sur la queue de l’animal, et le 
SenseHub, spécialisé dans la 
détection des chaleurs grâce 
à des boucles auriculaires ou 
des colliers. Ce sont des outils 
qui ont fait leur preuve et sont 
désormais très réputés chez 
les éleveurs, qui n’hésitent plus 
à sauter le pas. Nous avons 
aujourd’hui 1 080 utilisateurs 
du SmartVel et 280 pour le 
SenseHub. Désormais, les 
ventes concernent à 60% des 
troupeaux allaitants et 40% des 
laitiers. C’est une tendance qui 

s’est inversée au fil des années. 
Les éleveurs laitiers ont toujours 
été habitués à ces nouvelles 
technologies. Désormais, tout 
le monde se met à la page.”

> Quels sont les besoins re-
cherchés ? 

“Pour les éleveurs, ces outils 
répondent à deux objectifs : la 
recherche de résultats techni-
co-économiques et le confort de 
travail. Ils permettent de monito-
rer l’état de santé des animaux, 
comprendre le fonctionnement 
de la vache et ainsi anticiper 
d’éventuels problèmes. On peut 
également suivre l’évolution 
des veaux jusqu’au sevrage. 
Au final, ils passent moins de 
temps à surveiller leurs bêtes 
et sont satisfaits des résultats 
présentés, avec une marge 
d’erreur très faible. Utiliser ces 
outils, c’est aussi montrer une 

autre facette du métier, plus 
moderne. Certains pouvaient 
être réticents au début mais 
aujourd’hui, tous apprécient la 
simplicité d’utilisation et surtout 
le temps gagné à la surveillance. 
Un de nos plus gros utilisateurs 
possède jusqu’à 300 capteurs 
pour tout son troupeau. Malgré 
le coût (environ 4000 € HT pour 
le Smartvel à l’achat et 4 € HT 
par mois et par animal pour le 
SenseHub par abonnement), 
les éleveurs arrivent à l’amortir 
entre 1 et 2 ans.” 

> Parlez-nous de la future ap-
plication de Coopelso, bap-

tisée “AGIR” (anticiper, gérer, in-
tervenir et réagir), un nouvel outil 
pour piloter le troupeau…
“L’application mobile AGIR est 
développée avec notre filiale 
AFC. Elle a été conçue avec des 
éleveurs depuis son démarrage. 

Les façons de gérer son exploi-
tation et son troupeau évoluent 
avec le temps. Dans ce sens, 
nous voulons amorcer un nou-
veau virage numérique et déve-
lopper une application mobile 
qui soit à la fois utile, utilisable 
et utilisée. Elle doit permettre 
aux éleveurs d’améliorer leur 
résultat de reproduction, en 
permettant d’agir avec de la 
rigueur, du vêlage à la gesta-
tion. Les données du troupeau 
seront actualisées H24, avec 

de nombreuses fonctionnalités 
à disposition. La version test 
est actuellement utilisée par 
quelques éleveurs, qui y ont 
déjà pris goût. Nous souhaitons 
la rendre téléchargeable à partir 
d’octobre 2026. Ce nouvel outil 
sera bien sûr complémentaire 
du SmartVel et du SenseHub 
que nous proposons déjà aux 
éleveurs. “AGIR” sera aussi un 
moyen pour nous de recréer du 
lien entre la coopérative et nos 
adhérents.” n
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"Sans le SenseHub, 
mon fils ne serait 
pas éleveur"
“Cela fait 5 ans que l’on utilise le 
SenseHub pour notre troupeau 
de 80 mères. Avant ça, j’avais des 
difficultés à la reproduction, nous 
étions à 60% d’IA et notre taureau 
était vieillissant. Je me suis posé 
pas mal de questions, car investir 
dans un taureau performant, 
cela a un coût. Au final, j’ai fait le 
choix du SenseHub car je trouvais 
l’outil intéressant, il présentait des résultats corrects en 
bovin viande. L’investissement était de 7 000€ et je ne le 
regrette absolument pas. J’ai des résultats très corrects à 
la reproduction (385 jours d’IVV). Nous avons 55 colliers pour 
80 vêlages dans le troupeau. On reçoit un SMS dès que la 
vache a ses chaleurs, généralement entre 3h et 7h du matin. 
J’appelle l’inséminateur qui doit intervenir dans les 12h qui 
suivent. Le réflexe à avoir, c’est de regarder de suite son 
téléphone en se réveillant le matin. Au-delà des résultats, 
c’est surtout un vrai gain de confort de travail. Étant donné 
que nos deux sites sont éloignés de 6 km, on ne se déplace 
plus pour rien, on suit tout sur le téléphone. Mais on ne peut 
pas tout déléguer à l’outil, il peut y avoir parfois des erreurs, la 
surveillance de l’éleveur est toujours primordiale. Pour autant, 
je ne reviendrais pas en arrière, on ne peut plus vivre sans ça. 
Investir dans le SenseHub a aussi été bénéfique pour 
l’installation de mon fils sur l’exploitation. Il était parti au 
départ pour travailler dans les céréales. Et l’investissement 
l’a motivé davantage à s’installer en élevage. De nos jours, 
l’astreinte pose problème chez la nouvelle génération, qui 
est aussi plus adepte des nouvelles technologies. Sans 
ça, je pense vraiment que mon fils n'aurait pas été éleveur. 
Son installation en 2023 a permis d’investir sur un nouveau 
capteur, afin d’équiper nos deux sites." n

AVIS D'UTILISATEUR

Frédéric RAZOUS, 
éleveur bovin viande à 

St-Germain-des-Prés

©SENSEHUB

©SMARTVEL


